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Des flancs du terril du 11-19 
de Loos-en-Gohelle à la gare 
de Lens, le Bassin minier et 
notamment sa jeunesse a ex-
primé sa solidarité avec les 
militants de la cause palesti-
nienne en proie à la répres-
sion. En Palestine occupée 
comme en France. De Salah 
Hamouri à Georges Ibrahim 
Abdallah 
Samedi 26 novembre 2011. 
Gare de Lens. Au cœur d’un 
pays minier, terre de résistance 
à l’occupant germanique, la so-
lidarité internationaliste s’ex-
prime à l’encontre des militants 
de la cause palestinienne vic-
times de la prétention de l’État 
d’Israël au sionisme, au mépris 
des propositions de l’ONU. 
Prisonnier politique franco-
palestinien, véritable otage de 
l’État hébreu, Salah Hamouri, 
étudiant en sociologie, est ar-
rêté en mars 2005 sur la route 
de Ramallah. Accusé d’avoir 
participé à un complot visant à 
assassiner un rabbin d’extrême-
droite, il est condamné, sur la 
base d’un témoignage anonyme 
et à l’issue d’un simulacre de 
procès à six ans de prison alors 
que jamais la preuve d’une quel-
conque culpabilité n’a pu être 
établie ! Il devait sortir ce lundi 
28 novembre. Israël en a décidé 
autrement. De façon arbitraire 
comme toujours lorsqu’il s’agit 
de traiter du sort de Palestiniens 
qui s’opposent à l’occupation 
de leurs terres. Salah Hamouri 
devra normalement patienter 
jusqu’en mars pour retrouver 
les siens…

Et l’état français ?
Dénoncer le caractère inique de 
cette prolongation de peine. Tel 
était le sens de l’appel de la Jeu-
nesse communiste du Pas-de-Ca-
lais à un rassemblement à Lens. 
Une première qui a reçu le soutien 
d’organisations comme l’Asso-
ciation France-Palestine Solida-
rité (59-62), le MRAP ou encore 
du Comité Solidarité Basque de 
Lille venu apporter la « solida-
rité des prisonniers basques, qui 
constituent le plus important col-
lectif de prisonniers politiques 
en Europe ». Alain Juppé, le mi-
nistre français des Affaires étran-
gères, serait intervenu auprès des 
autorités israéliennes. En vain ! 
Un sursaut pour le moins tardif. 
Selon l’hebdomadaire L’Express, 
la propre mère de Salah Hamouri 
aurait, de Jérusalem, reproché 
« aux autorités françaises de ne 
pas s’être mobilisées pour sa li-
bération comme pour le soldat 
Gilat Shalit, à Gaza, ou Florence 
Cassez » au Mexique.

Pour Georges Ibrahim Abdal-
lah aussi…
Même exigence de libération 
pour Georges Ibrahim Abdallah, 
le plus ancien prisonnier poli-
tique de l’État français, exposée 
par le Comité « Libérez-les ! » 
de soutien aux réfugiés et prison-
niers politiques (59 – 62). Arrêté 
en 1984, ce militant communiste 
libanais de la Cause palesti-
nienne a été condamné à la pri-
son à perpétuité, accusé d’avoir 
porté atteinte aux intérêts israé-
liens et américains en France. 
Libérable depuis… 1999, l’État 

français le maintient en détention 
de façon là aussi arbitraire, alors 
qu’une décision de la cour d’ap-
pel de Pau aurait permis son élar-
gissement. C’était en 2003 déjà. 
Georges Ibrahim Abdallah n’a ja-
mais renié son engagement anti-
impérialiste. Ceci explique sans 
doute cela. De sa cellule de Lan-
nemezan dans les Pyrénées, il a 

fait transmettre aux organisateurs 
une déclaration dans laquelle il 
assimilait cet acte de solidarité 
à une « arme absolument indis-
pensable face à l’enfermement et 
contre toute forme de capitula-
tion et de reniement ». 

Jacques Kmieciak

Internationalisme

 
 

Un terril aUx coUleUrs 
vertes, blanches et roUges
L’un palestinien, l’autre français. Deux immenses drapeaux posés 
sur un flanc du terril du 11/19 à Loos-en-Gohelle ! Nous sommes 
fin octobre sur l’un des plus hauts terrils d’Europe qui surplombe 
l’A 21. Les militants de SOS Gaza célèbrent de la plus démons-
trative des façons leur 1er anniversaire. Une manière « symbolique 
d’exprimer le soutien du Bassin minier à la cause palestinienne », 
souligne Ellhame Izmaoune favorable à la création d’un État pa-
lestinien et au retrait d’Israël des territoires occupées depuis 1967. 
à l’issue de cette démonstration, la secrétaire de l’association dont 
le siège est à Liévin, convie ses hôtes à parcourir une exposition 
relative à la politique d’apartheid menée par Israël en Palestine. 
Une action qui n’a pas été du goût de tous puisque l’étendard pa-
lestinien qui devait rester en place une bonne semaine, a disparu 
dans la nuit suivant son déploiement !


